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BIENNALE DE PARIS 
Il y avait longtemps qu'on 
ne s'était moqué aussi grande-
ment du public. Bien sûr, nous 
connaissons le « pop-art » (la peinture avec n’importe quoi), 
les élucubrations insolites du 
peintre € de geste p et des écla-
boussures Mathieu, mais, ici, ces 
« jeunes » de la biennale y vont 
un peu fort. Destructions systé-
matiques, gâtisme précoce, mons-
truosités gratuites, excentricités 
d’opposition... La presse artisti-
que, même la plus décadente, a 
retrouvé Vunanimité pour flétrir, 
comme il se doit, cette lamen-
table biennale. Comme on déplore les frais énormes engagést les subventions accordées. 

Retour 

à l’objet 
Guy de Vogué expose à la Galerie 
de Messine. On a pu voir déjà ses 
tableaux au salon de Mai, à la Bien-
nalo Ho Paris, à !â galerie Ssint-Ger-
main, au musée de Rouen, etc. Tou-
jours riches en couleur et intelligem-
ment construites, les toiles de ce pein-
tre engagé sont, cette fois, inspirées 
du « procès de Francfort ». Il tente de 
réconcilier les prestiges de l’abstraction 
avec un retour à l’objet qui s’inscrit 
dans l’ordre des recherches commen-
cées avant sa mort par Nicolas de 
Staël. 

NEW THING 
ET CHAUTEMPS 

Au moment où l’on parle beaucoup 
« new-thing », on peut déplorer que, 
mis à part quelques interviews fracas-
santes, on n’ait pas songé à faire le 
point sur Jean-Louis Chautemps. 
Dimanche 10 octobre, avec huit jours d'avance, 
le trio Chautemps - Pedcrsen - Humalr s'ost 
produit à la Biennale de Paris. Claude Le-
nissols et Jef GtfSdii’'y étalent (évidemment I). 
Au cours d’une conversation à bâtons rompus, 
nous avons saisi au vol quelques-unes de 
leurs Impressions. 
Jef Gilson. — J’ai assisté à toutes les prin-
cipales productions du trio. Aussi j’attendais 
ce concert avec une certaine appréhension, 
craignant que le trio ne puisse renouveler 6es 
réussites précédentes ; surtout si l’on pense 
qu’il s’agit d’une musique en quelque sorte 
instantanée, sans support thématique, ni plan 
préétabli. Pour ma part, la deuxième partie est 
venue rassurer mes Inquiétudes : le trio 
semble avoir trouvé une nouvelle cohésion et 
on peut déplorer qu’il ne puisse faire carrière, 
tel le quartette de Coltrane ou le trio de 
Coleman. 
Claude Lenlssois. — Pour ma part, j’attendais 
cette prestation avec beaucoup moins d’appré-
hension que toi bien qu'avec une immense 
curiosité ; si des musiciens de petite enver-
gure ne peuvent résoudre une telle gageure, 
nos trois mousquetaires sont tous assez riches 
pour se défier des tics et habitudes qui, dans 
un tel contexte, sont non seulement tentants 
mais ne pardonnent pas. Je suis d’accord avec 
toi pour la deuxième partie du concert qui a 
dépassé mes espérances. 
J.G. : Il n’empêche que lors de la pre-
mière partie, Il y eut de nombreux passages 
b vide qui prouvent que la formule nécessite 
jn temps d'échauffement. Pedersen et Humalr 
snt été plus vite en condition que Jean-Louis, 
surtout le premier qui, inaugurant une nouvelle 
sasse, avait une visible envie de se donner à 
ond. 
D.L. — Il y a eu en effet des passages è 
ride, mais il faut tenir compte du fait que, du 
joint de vue de Jean-Louis, ces instants n’ont 
tucune Importance, car il ne cherche pas à 
aire une œuyre d'art mais à se réaliser, et ce 
m faisant fi de tout acte volontaire et en se 
alssant totalement aller sans aucun contrôle 
le son action. 
•G. — Il n'empêche que les satisfactions que 
'auditeur tira de la deuxième partie, on les 
lolt à une architecture (involontaire ?) beau-
coup plus apparente. 
J.L. : Ultime constatation, on est étonné d’un 
el résultat, surtout si l'on pense que, dans 
surs Intentions, les trois musiciens ne 
echerchent visiblement pas le même but ; Guy 
ense construction, Daniel s’attache à relancer 
es partenaires, et Jean-Louis, loin d’être le 
erveau moteur, comme d'habitude en pareil 
as, se laisse porter par les flots de musique, 
il l'on excepte les quelques longueurs dont 
ous parlions plus haut, ¡I s'agit pour mol 
'une expérience d'autant plus excitante que 
ta propre approche de la musique est 
pposée. 
G. : Il en est de même pour mol, mais je 
rois que la vole ouverte par Jean-Louis est 
aiutarne et que, certainement, l'avenir se 
ouve dans un compromis entre vos deux 
ttitudes, en une alternance de séquences pré-
tablles destinées à imposer un climat et des 
équences complètement libres qui seraient, 
ar comparaison ou réaction, un commentaire 
Jtalement Improvisé du soliste. 
;.L. : Désolé de ne pouvoir te contredire I... A 


